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ORGANE OFFICIEL DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
et de la Société des Jardiniers-Maraîchers de la Province de Québec
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Dans l'Abitibi, un homme laborieux et débrouillard con­
quiert l’aisance en cinq ans. Les premières années, on gagne le 
nécessaire; les deux années suivantes, on peut se donner l’utile; 
la cinquième année, on peut se permettre l’agréable.

Il y a trois ans, un menuisier du faubourg St-Jean de Qué­
bec partait pour l’Abitibi avec sa nombreuse famille.il nous di­
sait hier: Bien fol est celui qui peine toute sa vie dans les villes 
sans pouvoir jamais rien amasser, quand il peut si facilement se 
tailler un domaine dans le sol riche et fertile de l’Abitibi.
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Sous les auspices de la Société d’Agriculture du comté et sous le bienveillant patro- . 
nage de M. l’abbé Pierre Crépeault, curé de St-Marcel.

Journée Sociale Agricole, à St-Michel, 
COMTE DE L'ISLET

Lundi le 30 juillet 1928
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3 hrs p.m.—Conférence par M. le cha­
noine Frs Blanchet, di­
recteur de “l’Action Ca­
tholique”.

312 hrs p.m.—Conférence par M. Evangé­
liste Poulin, du Ministère 
Fédéral de l’Agriculture. 
“L’élevage intensif du 
mouton à St-Marcel".

4 hrs p.m.—Conférences par MM. Paul 
Carignan, agronome du 
comté de Montmagny et 
J. Bruno Potvin, agrono­
me du comté de L’Islet, 
“La culture des légumi­
neuses et l’industrie lai­
tière".

5 hrs p.m.—Salut solennel du Saint- 
Sacrement.

8 hrs p.m.—Séance de vues animées 
agricoles “au grand air”, 
par un officier du Minis­
tère de l’Agriculture.

Au cas de mauvais temps le 30 Juillet, 
la “journée sociale” sera remise à une 
date indéfinie. ’

E BULLETIN DE IA FERME 
Revue TECHNIQUE HEBDOMADAIRE

Consacrée au Service des Cultivateurs de Progrès
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ADMINISTRATION ET PUBLICIT* 

Abonnement peyablo davapee.
Owede— Excepté cits de Québec. .. $1.00 
Ce de Québec et pays étrangers.. 11.50 
Fe les Sociétaires de la Coopéra-

■w Fédérée de Québec et de.le 
Boclét dee J ardiniera-Maraichers. . 7 5e

Thek des annonces lie. le ligne. ‘Annonces 

euginee 25 mots, 50 sous per insertion, 
*e un bous per mot additionnel ee-deeee 
de* mots; minimum, 50 sous.

Row abonnement et annonces écrire M 
“Bulletin de le Ferme”, Limitée, 37, ree de 
in Couronne, (Edifice Guillemette) Onébec. 
Case postale I».—TU. 2-4297.

Des exemples
Autrefois, on représentait l’Abitibi comme un pays de froid 

intense, une espèce de Sibérie. On en est revenu. Ce n’est pas la 
Floride, sans doute. Pas plus que Québec et Montréal, d’ail- Répondant en foule à l’invitation du d’une amabilité et d’une obligeance 
leurs. On y supporte cependant facilement quelques degrés de dévoué agronome de .Beaubarnojs mon- dont nous lui savons gré. Il répondit 
plus que dans ces deux villes, parce que le froid y est sec et sain, simnçseuxee k quake a propriétaires" tNeçuestbiknYallaeereAOpusces. Mal-

A mesure que se fait le défrichement, on remarque que le des fermes du comté---- firent le voyage gré le désir d’en voir davantage, nos gens 
climat se modifie: le printemps y est maintenant plus précoce projeté et visitèrent les fermes des Sul- durent faire leurs adieux et se mettre en 
et l’automne plus lent à venir. Les vents du nord s’imprègnent piciens, des Trappistes et Raymondale. route pour la Trappe.
d’humidité dans les forêts ou la beige subsiste jusqu’à la mi-juin. La bonne entente qui existe entre toutes Qui n‘a pas visité la Trappe ne peut 
t j i t , 2 les classes dans notre territoire se mani- se faire une idée de cette émotion quiL experience démontré que ces vents perdent de leur fraîcheur festa une fois de plus; en effet, plusieurs nous prend malgré nous lorsque pour la 
a mesure que la culture S étend. L Abitibi est à la meme latitude messieurs du clergé, de la finance et de première fois on y descend. Le monas- 
que le lac Saint-Jean et Rimouski. Son climat est plus salubre l’industrie s’étaient joints à nous et la tère aux lignes sévères, les moines silen- 
que celui de Montréal, Les légumes viennent à maturité dans meilleure camaraderie régnait en maître, deux qui la fourche d’une main et le 
cette région : les expositions en font foi. Les difficultés du voyage ne purent chapelet de l’autre se dirigeaient à la file

T . 111 1. P A1:1: .1 2 1. . 1. . un instant enlever la bonne humeur des indienne vers les champs, cette clocheLes habitants de l’Abitibi n ont pas la, mine abattue des excursionnistes. Le traverser Valley- qui semblait venir d’un autre monde 
forçats de la misère. Ils sont gais et vivent bien. C est ce que field-Coteau du Lac dut faire quatre pour briser ce silence éternel, tout dispo- 
nous assurait tout récemment M. Hector Authîer, le populaire voyages pour rendre sur l’autre rive les sait nos gens a admirer sans réserve ce 
député de cette région, qui en sait quelque chose puisqu’il y est quelques cinquantes autos du défilé, lieu de jeûne et de prière. Les chefs de 
établi depuis plus de Vingt ans. L’été, il y a la Culture et le dé- Les petitsstraversiers Como-Oka, malgré département eurent beaucoup à faire 
frichement; l’hiver, l’industrie du bois. L’industrie laitière s’y keurzde, durent aussiretarderlsmerche pour répondre à toutes les questions.

1 • de oeux neures. un s amusait ferme L intérêt était a son apogée, tous you-
developpe rapidement, 1 argent y circule facilement. quand même, et durant l’attente les vieil- laient savoir le pourquoi et le comment

Que faut-il pour réussir en Abitibi ? Un gros capital ? Non. les chansons d’autrefois surent faire OU- de chaque chose. Tous les départements 
Il suffit d’être sobre, d’aimer la terre et de vouloir travailler, blier l’heure. , furent visités, tous furent admirés.
Quelques centaines de dollars sont une garantie de succès pour Okal Chacun s’installe dans les Pins On se rendit de là à l’école d’agricul- 
le défricheur. On citera encore longtemps le cas de Madame Cro- seeavazepüverersppEtcorenneun aszii quent ^ele^u^faK’l’endroit X 
teau, veuve dont les enfants étaient toute la richesse lorsqu elle une pensée de reconnaissance pour celles cette institution, c’est de rapporter une 
se rendit en Abitibi, et qui aujourd’hui vaut, dit-on, plus de qui, restées à la maison, avaient fabriqué phrase entendue dans un groupe de cul- 
Cinquante mille dollars. ce bon goûter. La belle forêt de pins — tivateurs: “Ceux qui disent que les agro-

Au cultivateur, père d’une nombreuse famille, incapable plantée par les soins des Messieurs de nomes sont des blancs-becs qui n’ont 
de garder tous ses enfants auprès de lui, nous dirons: allez donc StSvelpice Sut.zobint.de.rommentaives jamais rien vu A part que dans des livres

, . , , , , eiogieux, et on se renaît en naie visiter y ont pas dû venir visiter ça, ces gens-
en Abitibi. Avec le pnx de votre terre, vous pourrez en acheter leur ferme. Monsieur René Trépanier, la.”
trois ou quatre et y établir vos fils au lieu de les envoyer se per- B. S. A., le fils du dévoué régisseur, fut (Suite à la page 583)
dre à la ville. . ________________________ .____________________ _____________________
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37. DE LA COURONNE. g
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Nous avons encore d’autres régions de colonisation qui programme
devraient tenter les fils de cultivateurs et ceux qui sont écœurés 8y hrs a.m.—Messe; sermon de circons- 
de 1 esclavage des villes: la Matapédia, la Gaspésie, le Saguenay, tance par Monseigneur
le Lac St-Jean etc. Weurabopzilege-acské-

Nous rappellerons ici 1 appel que lançait naguère deux bons Anne de la Pocatière.
curés de la Vallée de la Matapédia, Messieurs les abbés Charles 9 hrsa-m. Disouxe delkenverpeann”. 
Michaud et Emile Côté : Allocution par m. Boni-

Tl est une région incomparablement avantageuse pour la colonisa- face Bélanger, président
tion et la culture, on l’ignore trop, sachez-le: c’est le bout de la Vallée fure. ns"
de la Matapédia où il y a encore plusieurs lots disponibles. 10 hrs a.m.- Conférence par M. l’abbé

Nous vous assurons que si vous venez voir, vous admettrez que Bois, inspecteur des éco-
nous avons une terre facile à cultiver et capable d’enrichir son pro- tuatbn" apicole "La si:
priétaire, et vous achèterez et resterez ici: pas de roches dans ce terrain, Marcel, ce qu’il faut faire
l'égouttement se fait naturellement; quel travail de moins! La terre . pour l’améliorer”.
est fraîche et les années de sécheresse sont nos années d'abondance, 11 hrs a.m.—Conférence de M. l’abbé 
les années pluvieuses ne nous sont presque pas nuisibles vu l’égoutte- JeanLallemand; profes-
ment naturel du sol et la grande élévation de notre région. ture de ste-Anne/ “La

Pourquoi cultiver dans les roches ? fermière et le problème
Pourquoi faire des fossés, des rigoles, etc.?agricole".
Venez voir, au moins écrivez-nous et nous vous donnerons plus 12 hrs a.m.Temps libre POU le diner: 

de détails afin que vous trouviez la terre qui fera votre richesse et P: " Fafard,PM.P., et Elisée 
votre bonheur. Theriault, M.P.P.
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